
               

 

 

                                          

 

Cher Père Pierson, 

Je m’adresse à vous cet après-midi par la voix du P. Jean Larghi. J’avais rêvé que le diocèse 

pourrait fêter votre centième anniversaire à Lourdes, l’été prochain. « Le pèlerinage du 

centenaire », cela aurait eu de la gueule. Le Bon Dieu en a décidé autrement, et vous aussi qui 

étiez prêt à partir pour Lourdes certainement, mais plus encore impatient pour l’ultime voyage 

vers la patrie aussi.  

En ce jour, votre famille, vos amis, le diocèse, celles et ceux qui ont croisé votre route et en 

ont reçu un peu de lumière, de joie, d’espérance, vous accompagnent de leur chagrin, de leur 

prière, de leur confiance. Tous, nous vous remettons à la miséricorde de Dieu, nous unissant 

à vous qui vous présentez devant le Juge dont vous aviez une certaine hâte de savoir ce qu’il 

pouvait bien penser de vous. 

J’ai, pour ma part, aimé apprendre à vous connaître et je rends grâce à Dieu de m’avoir permis 

de le faire un peu. Vous étiez enraciné dans votre coin de Buzancy et en même temps grand 

voyageur, depuis l’exode impressionnant que vous fîtes à bicyclette avec votre frère, la voiture 

de vos parents étant remplie de tous les autres membres de la famille, les pèlerinages vers 

Lourdes, les voyages divers, le diocèse dans tous les coins duquel vous avez été envoyé et que 

vous avez sillonné à bicyclette et à moto ou en voiture, le pèlerinage à pied jusqu’à la chapelle 

de Notre-Dame de Masmes.  

Vous me paraissiez être plein de sagesse, mais vous aimiez laisser voir que vous aviez su ne 

pas prendre tout au sérieux, ni au pied de la lettre, et surtout pas vous-même, du moment 

qu’il était possible de servir le Seigneur Jésus. Vous ne doutiez pas de son sens de l’humour. 

Père, cher Père Jacques, cher Monsieur l’Abbé, que la houlette du berger vous conduise à 

travers le ravin de la mort jusqu’à la table préparée pour vous, à la coupe débordante, que 

vous avez chantées dans les psaumes et célébrées en chaque Eucharistie au long de vos jours 

terrestres, dans l’espérance immense du jour qui vient, 

 

                                                                                   +Eric de Moulins-Beaufort  


